
Ã? Gaza, on nâ??Ã©chappe pas Ã  la peurâ?¨

Description

Lâ??agence MÃ©dia Palestine vous propose une traduction du tÃ©moignage poignant de Ahmed
Mohammed Jnena, un Palestinien Ã¢gÃ© de 23 ans, orginaire du quartier de Shujaâ??iyya dans la
ville de Gaza.

Lorsque le gÃ©nocide de Gaza a commencÃ©, jâ??ai placÃ© ma confiance en Dieu et jâ??ai rejetÃ©
la peur du revers de la main. Mais ensuite, coincÃ© sous les dÃ©combres de ma maison dÃ©truite,
jâ??ai ressenti une vÃ©ritable peur. Et elle ne mâ??a pas quittÃ© depuis.â?¨

Par Ahmed Mohammed Jnena, le 24 novembre 2024

Des Palestiniens passent devant les destructions causÃ©es par des mois de bombardements
israÃ©liens dans la ville de Khan Younis, dans le sud de la bande de Gaza, le 19 novembre 2024.
(Photo : Omar Ashtawy / APA Images)

La guerre faisait rage. Les bombes tombaient sans relÃ¢che, plus bruyantes et plus lourdes que
jamais. Pour moi, ce nâ??Ã©tait pas nouveau. Mon quartier, al-Shujaâ??iyya, a Ã©tÃ© bombardÃ© un
nombre incalculable de fois â?? 2008, 2012, 2014, 2021 â?? et entre ces bombardements, il y avait les
frappes aÃ©riennes sporadiques et lunatiques, imprÃ©visibles mais familiÃ¨res. Câ??Ã©tait la vie Ã 
Gaza, un cycle sans fin de survie et de reconstruction. Aussi, lorsque les premiÃ¨res frappes
aÃ©riennes ont suivi le 7 octobre, jâ??ai pensÃ© quâ??il ne sâ??agissait que dâ??un chapitre de la
mÃªme sombre histoire. Je me trompais.

Le nombre de morts sâ??est Ã©levÃ© Ã  des milliers et les frappes aÃ©riennes ont Ã©tÃ©
incessantes. Le nombre de cigarettes de mon pÃ¨re augmentait chaque jour. Ã? Gaza, la cigarette
nâ??est pas un luxe : câ??est une forme dâ??autopunition discrÃ¨te ou une tentative dÃ©sespÃ©rÃ©e
de soulager le stress. Les facteurs de stress sont omniprÃ©sents, mÃªme avant que la guerre
nâ??Ã©clate. BientÃ´t, je le savais, le prix des cigarettes monterait en flÃ¨che, un autre paradoxe cruel
dans nos vies.

Je mâ??appelle Ahmed, jâ??ai 23 ans et je fais partie dâ??une famille de neuf personnes. Deux de
mes frÃ¨res vivent Ã  lâ??Ã©tranger : lâ??un est enseignant au KoweÃ¯t et nous soutient
financiÃ¨rement, lâ??autre est en Turquie et tente dâ??Ã©migrer en Europe pour subvenir aux besoins
de sa femme et de ses deux fils. Une semaine aprÃ¨s le 7 octobre, ma mÃ¨re, ma sÅ?ur et quatre de
mes frÃ¨res ont Ã©tÃ© Ã©vacuÃ©s vers lâ??Ã©cole Al-Rimal de lâ??UNRWA, dans lâ??ouest de la
ville de Gaza. Mon pÃ¨re, Ã¢gÃ© de 64 ans, et moi-mÃªme sommes restÃ©s sur place â?? Â« les
loyalistes Â», comme nous le disions en plaisantant.

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 1
Agence MÃ©dia Palestine



Mon pÃ¨re nâ??avait pas peur de la mort. Il lâ??acceptait avec une calme rÃ©signation, trouvant
parfois du rÃ©confort dans son caractÃ¨re inÃ©vitable. Pour ma part, je croyais quâ??il fallait sâ??en
remettre Ã  Dieu et rejeter complÃ¨tement la peur. Â« La peur est une illusion Â», lui ai-je dit un soir. Il
a secouÃ© la tÃªte, la voix ferme.
Â« La peur est rÃ©elle, mon fils Â», a-t-il dit. Â« MÃªme les prophÃ¨tes ont eu peur. Tu te souviens de
MoÃ¯se quand on lui a dit de tenir le bÃ¢ton ? La peur existe autant que le courage Â».

Je nâ??Ã©tais pas convaincu Ã  lâ??Ã©poque. Mais le 8 novembre, jâ??ai appris la vÃ©ritÃ© sur la
peur.
Un F-16 israÃ©lien a rÃ©duit notre maison en ruines en quelques secondes. Je me suis retrouvÃ©
coincÃ© entre deux murs effondrÃ©s, clouÃ© sur place par le bÃ©ton impitoyable. Pendant deux
heures atroces, je suis restÃ© seul dans lâ??obscuritÃ© suffocante, Ã©coutant les faibles
grondements de la destruction et les cris lointains. La peur mâ??a saisie, brute et inÃ©luctable.

Puis, je lâ??ai entendu. La voix de mon pÃ¨re, quelque part dans les dÃ©combres. Il avait Ã©tÃ© pris
dans la mÃªme attaque aÃ©rienne, mais il me cherchait au milieu des ruines. Ses mains, fermes
malgrÃ© le chaos, mâ??ont guidÃ© Ã  travers les dÃ©combres jusquâ??Ã  lâ??autre cÃ´tÃ© du mur.
Câ??est la derniÃ¨re chose dont je me souvienne clairement, avant que la seconde frappe aÃ©rienne
ne fasse taire sa voix et ne le tue. Mon courageux pÃ¨re Ã©tait parti.

Ù•AprÃ¨s avoir Ã©tÃ© extrait des dÃ©combres, mon bassin et une partie de ma colonne vertÃ©brale
Ã©taient brisÃ©s. Lorsque lâ??ambulance est arrivÃ©e, jâ??ai Ã©tÃ© transportÃ© dâ??urgence Ã 
lâ??hÃ´pital al-Shifa. Jâ??y suis restÃ© des semaines Ã  recevoir des soins avant que lâ??armÃ©e
israÃ©lienne nâ??encercle lâ??hÃ´pital et ne bombarde lâ??Ã©tage oÃ¹ je me trouvais. La mort
sâ??obstinait Ã  me suivre comme une ombre. DÃ¨s que lâ??armÃ©e a encerclÃ© lâ??hÃ´pital, jâ??ai
Ã©tÃ© transfÃ©rÃ© avec dâ??autres patients et mÃ©decins Ã  lâ??hÃ´pital europÃ©en de Khan
Younis.

Ma colonne vertÃ©brale et mon bassin devaient Ãªtre opÃ©rÃ©s et lâ??hÃ´pital dans lequel je me
trouvais fonctionnait Ã  peine, servant principalement dâ??abri. Finalement, le ministÃ¨re de la santÃ©
a Ã©mis une recommandation qui me permettrait dâ??obtenir un traitement en Ã?gypte, ce qui nâ??a
pas Ã©tÃ© facile Ã  obtenir car ils donnent la prioritÃ© aux cas les plus extrÃªmes. Mais cela nâ??a
pas fonctionnÃ©. Bien que mon frÃ¨re ait rÃ©ussi Ã  obtenir des fonds pour mon voyage en Ã?gypte,
les IsraÃ©liens ont rapidement pris le contrÃ´le du point de passage de Rafah et lâ??ont fermÃ©,
Ã©liminant ainsi toute possibilitÃ© de traitement.

Je devais persÃ©vÃ©rer dans cette lutte incessante, je nâ??avais pas le choix. Pas Ã  pas, ma santÃ©
sâ??est amÃ©liorÃ©e et jâ??ai pu marcher. Aujourdâ??hui, je vends du savon fait maison dans les
rues de Deir al-Balah pour soutenir ma mÃ¨re, mes frÃ¨res et ma sÅ?ur, mais aussi parce que je
nâ??ai pas dâ??autre choix. Je pense quâ??en dÃ©pit de toutes ces difficultÃ©s, je peux encore me
relever. Nous avons toujours luttÃ© Ã  Gaza avant le 7 octobre. Mais ce que je ne peux pas surmonter,
câ??est la peur trÃ¨s intime qui mâ??a envahi cette nuit-lÃ .

Depuis cette nuit, la peur ne mâ??a pas quittÃ©. Mes souvenirs dâ??avant la frappe ressemblent Ã 
des fragments de rÃªve, flous et inaccessibles. Je ne me rappelle pas grand-chose de ma vie
dâ??avant. Peut-Ãªtre que si nous retournons dans les dÃ©combres, dans les vestiges de notre
maison, un objet oubliÃ© pourrait dÃ©clencher un souvenir. Mais pour lâ??instant, je vis dans le
prÃ©sent, portant le poids dâ??un passÃ© dont je ne me souviens pas et dâ??une peur que je ne peux
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pas ignorer.

La peur existe. Elle est rÃ©elle. Mon pÃ¨re a raison. Et maintenant, je comprends.
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